
PÉRIGUEUX

CinespaÍol est tel un 
iceberg � son nom peut laisser penser 
à un festival de cinéma hispanique, ce 
qu’il est… entre mille autres choses. 
On le constatera à nouveau du 26 au 
31  mars avec une grosse vingtaine 
de ilms en version originale 
sous-
titrée ou non), dont un paquet de 
Goyas, l’équivalent espagnol des 
César, et une sélection jeune public 
avec notamment le dessin animé 
« DonMey :ote » 
photo� s prononcer 
«  Don Quichotte  », avec «  DonMey  » 
signiiant «  âne  » en anglais. /ais 

CinespaÍol 9e du nom, c’est aussi des 
rencontres d’auteurs et dessinateurs, 
des lectures, des concerts, des 
spectacles, des expos dépassant 
largement les limites de Périgueux. Et 
toute la ville joue le jeu, y compris le 
théâtre L’Odyssée, qui s’y associe en 
recevant en suivant, le � avril�, Jean-
(ranÃois Balmer dans un hommage à 
Neruda.

DORDOGNE
SARLAT

r 13e Salon du livre jeunesse 
avec pour thème «  RÆver sa vie  », 
du mercredi 2�  mars au dimanche 
1er avril. Rencontres avec des auteurs 
et illustrateurs, animations, séances 
de dédicaces. 

PÉRIGUEUX
r «  Hey  � L’outsider pop 

franÃais  », exposition par l’Agence 
culturelle Dordogne-Périgord jusqu’au 
23  juin à l’espace culturel (ranÃois- 
/itterrand. Elle rassemble des yuvres 
exclusivement iguratives, issues des 
mouvements du surréalisme pop, art 
outsider, post-grafiti, tattoo-art, etc. 
Du mercredi au vendredi de 13 h à 
17 h, le samedi de 14 h à 1� h 
sauf 
jours fériés). 

LOT-ET-GARONNE
SAINTE-BAZEILLE

r Jo 9edin et Jean (elzine, 
duo franco-suédois, à l’Espace 1�0 
du Château Rouge 47, le vendredi 
30 mars à 20  h  30 
ouverture des 
portes à 19  h  30�. Glam pop s’ins-
pirant des années 19�0-1960. Leur 
premier album, «  Pique-Nique  », 
oscille  entre pop charmeuse, sixties 
et musique psychédélique. Le duo 
a déjà participé aux Francofolies de 

La Rochelle et a assuré les premières 
parties de Nada Surf, Christophe, 
Catherine Ringere

TONNEINS
r «  Le Bourgeois gentil-

homme  », par la compagnie Le 
Grenier de BabouchMa, jeudi 29 mars 
à 20 h, à La /anoque. Chef-d’yuvre 
comique de Molière relatant les (més)
aventures de /onsieur Jourdain, un 
riche bourgeois frustré par sa condi-
tion, qui décide de s’offrir les moyens 
d’une ascension sociale. 

CHARENTE
RUFFEC

• Un quatuor d’Edvard Grieg 
(violon, alto, violoncelle), inspiré de 
thèmes traditionnels et de folMlore 
nordique. Sera présenté le nycMelhar-
pa, un instrument à cordes et à touches 
traditionnel suédois du :IVe siècle. 

JARNAC
• Découverte instrumentale 

avec les orchestres Éolus Band et Lu-
ma’s Band, qui mettent à l’honneur 
la formation d’harmonie (regroupant 
la famille des bois, la famille des 
cuivres et la famille des percussions). 

ANGOULÊME
• 6e édition d’Émoi photogra-

phique, un festival de photographie. 
Il propose 2� expositions autour 
du thème «  Le corps dans tous ses 
états ». Du samedi 24 mars au same-
di 2� avril. Samedi 24 mars, 14 h 1� � 
départ de la visite itinérante à partir 
du 6héâtre d’AngoulÆme. 17 h � ver-
nissage au musée des Beaux-Arts 
d’AngoulÆme. Dimanche 2�  mars, 
1� h � rencontre avec le photographe 
Orlan, au musée.

CHARENTE-MARITIME
BROUAGE

r « Désir d’océan ». Afiches 
liées au tourisme balnéaire des an-
nées 1900. En partenariat avec les 
Archives départementales de la Cha-
rente-/aritime jusqu’au 1� avril, à la 
6onnellerie. 

SAINT-GEORGES-DE-DIDONNE
r «  La Grande Saga de la 

(ranÃafrique », one-man-shoY docu-
mentaire porté par Jérôme Colloud, 
avec la compagnie des 6rois Points de 
suspension. Ou comment la France 
s’est organisée pour garder la main-
mise sur les richesses du continent 
africain. Samedi 24 mars, à 20 h 30. 
Salle Bleue du Relais de la Côte de 
Beauté. Durée � 1 h 40. 6out public à 
partir de 12 ans. 6arifs � de 13 à 19 a. 
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C
’est plus compliqué que le truc de 

scout qui consiste à faire un feu en 

concentrant les rayons du soleil avec 

une loupe. D’abord, il existe deux types de 

panneaux solaires. Le panneau thermique 

n’est guère plus élaboré que le truc de 

scout  : il transforme l’énergie lumineuse 

en chaleur en bloquant le rayonnement 

entre une plaque de verre et une couche de 

métal noir qui émet des infrarouges. Cela 

crée un effet de serre puisque le rayonne-

ment ne peut pas s’échapper à travers le 

verre et chauffe ainsi un liquide calopor-

teur (de l’eau, tout bonnement) qui servira 

à mettre le chauffe-eau à la bonne tempé-

rature. Rustique mais efficace.

Le second type, le panneau photovoltaïque, 

est nettement plus complexe puisqu’il 

s’agit de transformer de la lumière en 

électricité. Les scouts peuvent toujours 

s’accrocher. Ironie de l’histoire, l’effet pho-

toélectrique sur lequel il s’appuie a été dé-

couvert en 1839 par Alexandre Becquerel, 

dont le nom est passé à la postérité grâce 

à son neveu qui a découvert la radioacti-

vité. Une famille électrique visiblement… 

Cet effet est l’ensemble des phénomènes 

électriques produits lorsque les photons 

de la lumière mettent en branle les élec-

trons d’un matériau. En l’occurrence, un 

semi-conducteur, appelé ainsi parce qu’il 

conduit l’électricité ou non selon ce qu’on 

lui fait subir. Exposés à la lumière, bous-

culés par les photons, les électrons du 

semi-conducteur (la plupart du temps du 

silicium) s’agitent en tous sens. Marrant 

mais inutile  : pour faire de l’électricité, il 

faut que les électrons suivent un sens dé-

terminé. On va donc « doper » le silicium 

en y ajoutant, dans la plaque supérieure, 

du phosphore, qui contient plus d’élec-

trons que le silicium et, dans la couche 

inférieure, du bore, qui en contient moins. 

Par conséquent, une couche sera chargée 

positivement et l’autre négativement, et 

les électrons, donc l’électricité, passeront 

donc en bon ordre de l’une à l’autre, créant 

ainsi de l’électricité. Exactement comme 

dans une pile électrique.

Le rendement électrique est ainsi compris 

entre 6  % pour les panneaux les moins 

efficaces et 46 % pour des cellules expé-

rimentales. Ce qui signifie que l’électricité 

produite pour 100  watts de rayonnement 

solaire n’est, au pire, que de 6 %. Pour que 

le solaire soit réellement efficace, il faudrait 

atteindre 50 % de rendement. On n’en est 

plus trop loin. Alors que la quantité d’éner-

gie d’une heure de lumière solaire frappant 

la Terre équivaut à un an de consommation 

électrique pour l’humanité, on se dit que ce 

serait dommage de ne pas en profiter.

Ph
ot

o 
ar

ch
iv

es
 P

as
ca

l B
at

s

Comment 
marche 

un panneau 
solaire ! 
Texte : Jean-Luc Éluard 
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